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fois que ju vis la duchesse. si \e ■ pas­
sai quelques jours en sa compagnip, 
c’est que nous voyagions tous deux 
on avant le même but pour ternie

—-Mais alors...à ouol propos celte 
affaire ?

—C’est le quatrième volume d’un 
roman dont nous avons écrit en­
semble le prunier chapitre, il y a 
six ans.

— 'h; ne vous comprends plue.
—Cela veut dire, cher Robert,que 

nous allons croiser le fer pour la 
quatrième fois.

—Ft quel a été le résultat des 
trois premières ?

—Trois blessures, reçues par vo­
tre serviteur très humble.

—Par vo-ie ?
—de vot.. ferai voir les cicatrices, 

s’il faut absolument vous couvain- 
ore.

FEUILLETON de L'Etoile du AW. 
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—La dernière.
—Cornuiètement et je vous remer­

cie de l'intérêt que vous prenez à 
•na santé.

— Ne me n memes pas. J'agis en 
êgoïsU- es vous faisant celte ques­
tion. Vous êtes à Pars pour quel­
que» m ms ?

—.le n'en sais rien.
—Seiez-vmis assez boa pour me 

donner votre adresse. ?
—Av» nue de Chateau briant, 12.
—Et vous êtes chez vous ?
— Tous les matins.
—En ce cas vous me permettrez 

d'aller vous rendre visite ?
—J'aurai l’honneur de vous rece­

voir aussi souvent que vous vou­
drez bien vous présenter chez' moi.

—Peut-être me présentera if-je à 
une heure trop matinale.

—Quelle que soit cette heure je 
serai toujours visible pour vous.

—K h bien, si vous le permettez 
encore, ce dont je ne doute pas, cat 
votre, oblig ance est au-dessus de 
tous eloges, je vais vous fixer toui 
ie suite le jour de cette visite-

—A vos ordres.
—Demain.
—Demain, soit.
—A sept heures du matin.
—J'aurai l'honneur de vous at­

tendre.
—Nous irons faire une promena 

de du côn* hc Mcudon, j’ai acheté 
hier une paire do chevaux »ur le 
compte desquels je désirerais vive­
ment avoir votre opinion.

—Nous les jugerons ensemble.
—A propos, je dois vous prévenir 

que le marquis de Las Amarlllas 
t-st également à Paris. C’est mo i 
ami intime, vous le savez, et il Mi­
me quitte jamais. Sa presence lit 
vous s» ra pas désagréal le ?

—En aueutie façon, et, peisqut- 
nous agissons sans cérémonies, je 
vous préviens egalement que vous 
trouverez près d.- moi un tort ga 
iant homme, M de Muninac, chef 
d’escadion d’état-major ; vous me 
permettrez de >ous Je présenter ?

— Bieu volontieis. A demain 
alors ?

—A demain, don Paquo.
*—Encore un mot, je vous prie.

— A vos ordres.
—Ayez donc i extrême obligeance 

de faire mettre dans la voiture la 
même paire d’épées que celle dont 
nous nous sommes servis la deruie- 
ie fois, si toutefois cela ue vous con­
trarie pas.

- Rien de plus facile.
—Vous êtes un homme charmant, 

sir Williams, et pour h quel je res­
sens une affection n-ede.

—Vous nie comblez, don Pa­
quo !

—Au revoir, mylord
—A demain, monsieur le duc.
Les deux hommes se saluèrent 

profondément et se tarèrent : don 
Paquo de Sandoval pour entrer dans 
la loge où l'atlei dait Régine, sii 
Williams pour regagner sa stalle à 
l’orchestre

jestueusement dans l’air les premiè­
res mesures de l’ouverture

— Williams, dit Robert en se pen­
chant vers son ami qui s’asseyait.
Vous connaissez donc cette dam» de notre voyage, 
plus intimèrent que vous ne vduV 7Ne vous,tachez pas, Williams,
liez le dire ? Je n’ai nullement l’intention de tou-

—Quelle dame ? cher & la réputation de cette darne,
—La dame du balcon de gauche, mais si je souris »m vous écoutant, 

parbleu ! -.' .c’est qu’il me semble singulier que
—Ah ! U duchesse de"ti;mdoval ? vous voiis connaissiez tous deux aus- 
—Oui. si bien pour vous être r-ncontres

‘—Eh bien î je vous ai dit effecti- aussi peu.
vement que je la connaissais. —C'est qu’il y a une chose que

—D’accord, nais vous aviez tem vous ignorez, 
itéré cette affirmation en ajoutant : —Laquelle ?
fort peu. " —Je vais vous expliquer cela p-»n

—Mon Dieu, mon cher Robert. dant que ces deracselies dansent li 
j’ai eu l’honneur de rencontrer la fameuse Tyrolienne. Avant ce jonr,je 
duchesse quatre lois en ma vie, y n’avait, il est vrai, rencontré qu 
compris ce soir. • trois fois la duchesse du Sandov.i I,

—Quatre fois, seulement ? mais chacune de c»'S trois fois avait
' —Pas une de plus. fait événement dans ma vie et si

—Vous lui avez doue été présenté j’existe encore,cé n’est certainement 
depuis peu V qu’à ces trois rencontres que je le

Je ne lui ai jamais *Hé présenté, dois, si tant est que l’on doive quei- 
Ncm» nous »omm.*s rencontrés et que chose à qui nous empèchv de 
me suis présente moi-même. mourir.

—Qu’est-ce donc que cette f -mme —Comment ! La duchesse vous 
alors ? demanda le chef d’esca iron aurait sauvé la vie ?

—Trois-fois, ni plus ni moins.
—Dans quelles circonstances 

donc ï
—Oh ! ce serait trop long à vous 

raconter.
— Pardonnez-moi, si je me suis 

montré indiscret.
—Indiscret ? mais aucunement, 

mou brave commandant.
—A» ors, permette z-inoi encore 

une question.
—A vos ordre*.
—Quel est l’houmie qui accompa­

gne la duchesse ?
—C’est le duc de Sandoval.
—Son mari Y
—Non, son beau-frère. Un char­

mant garçon que j’aurai l’honneur 
de vous p . osenter demain ma lia.

—A moi 7
—A vous-même. . .
Où donc ?
—Chez moi, parbleu î .
Mais....... je ne serai peut-être pas

11 bre.........
—Ob ! vous le serez, je vous en 

réponds :
—Comment cela 1 
—J’ai besoin de vous.
—Demain matin ?
— Demain matin, à six heures et 

demie.
—Mylord, vous me posez une sé­

rie d’enigmus et je vous préviens 
que je possède une intelligence des 
pi us paresseuses à 1 égard oe la di­
vination.

—Voulez-vous savoir le mot ? Je 
vais vous le donner.

—Je l’accepterai avec reconnais­
sance

—Eh bien, cher a uni. je me bals
demain.

—Vous vous battez I dit Robert 
brusquerie telle qu’elle 

eveilla une seconde fois l’attention 
du sus voisins.

. Mais, oui, je me bats. Qu'est-ce 
que vous voyez donc de si éton­
nant 1

—Dermeliez, Williams. C’est que 
j’oiais tellement loin de m attendre 
...butin, av.ic qui vous battez-vous 7 

•Avec ie beau-frère de la duchés-
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—Me sera-t-il permis de vous pre­
senter mes reap- dueux hommages ?

—J'ai la prétention de rec-vo t 
la meilleure compagnie, c’est vou> 
dire que les portes de mon sa loi 
s’ouvriront à doux battants de vain 
voua.

—Voua avez sans doute un jou 
fixe de réception ?

—Certainement.
—Serait-ce indiscret de vous de­

mander lequel ?
—' Le mardi.
—Mille graces. J’aurai grand soin 

chaque mardi d’éviter votre hôtel.
—Pourquoi donc ?
—J’ai en horreur la comédie des 

talons. Je trouve ou’elle est moins 
Sien jouée qu’au Théâtre-Français.

—Ce qui signifie ?
—Que j’aurai «’honneur de frap­

per à la porte de votre boudoir tout 
autre jour que celui-là.

Régine ne répondit pas. Elle con­
tinua il à etîeuiler, pensive, les roses 
de son bouquet.

En ce moment la sonnette du 
foyer indiqua la fin de l’entr’acte. 
Sir Williams se leva et ‘s’inclina 
profondément.

La jeune femme releva vivement 
la tête.

—Sir Williams ! dit-elle.
—Madame la duvhesi-e 7
—La carte que vous m’avez fait 

remettre 11e porte pa» votre adresse 
à Paris.

— Désirez-vous donc la connaître? 
demanda le gentleman avec un peu 
d’étonnement.

—Oui.
—Avenue de Chatcaubriant, 12.
—Quel jour sommes-nous aujour­

d’hui ?
Mercredi.

—Eh bien, samedi, dans trois 
jours, une femme se présentera à 
la porte de votre hôtel. Donnez l’or­
dre qu’on l’introduise prés de vous 
à quelqu’heure qu’elle vienne et 
sans lui demander son nom... Main 
tenant parlez vite et ne me parlez 
plus de la soirée.

—J’obéis aveuglément 1 répondit 
Sir Williams en pressant dans la 
sienne la petite maiu que lui ten­
dait Régine.

Puis, la joie dan» les regards, il 
s’élança hore de la loge.

—Impossible î 
- Pourquoi ?
—Mais, si cela était, ch serait le 

*1 abl- que c<*t homme, car vous 
êtes ie meilleur tireur dVpée et de 
pistolet que j • connaisse et le sang- 
imid ne vous fait jamais défaut.

—Je vous assure que j’ai reçu 
mes trois blessures avec le plus 
-rand sang-froid.

—Alors, je vous le répète, cet 
homme est le diabie.

—Cela est possible, mais c’est un 
•liable fort bien elevé et dont l’édu-, 
eation a élu faite dans la meilleure

avec étonnement.
C’est une fcivine de beaucoup do 

••cenr et d’énorrnéiieut d'esprit.
—Mais, vous saves que j’étais 

dans la loge du maréchal de M 
M... pendant que vous étiez dans 
celle de la du--liesse ?

—Sans doute
—Je n’ai donc commis aucune 

indiscrétion volontaire eu m’aperce­
vant de ce qui sepassait dans la loge 
voisine.

—Et qui songe à vous reprocher 
cela ?

Eh bien continui Monsieur de 
Montnac, à la façon dont U duchés 
se de Sandoval vous a accueilli et à 
la manière dont vous lui avez par­
lé, sans que je pusse entendre vos 
paroles, j’aurais juré que vous la 
connaissiez depuis longtemps.

— Vous êtes un excellent observa­
teur, mon cher commandant, et 
vous avez devin- juste. La preuve 
c’est qu'il y a six ans que je connais 
la duchesse.

—Comme, six ans ! s’écria Robert 
dont l'étonnement fut tel qu’i- pro­
voqua un eciat de voix éi untie ans 
sitôt sous les chat 1 du parterre. Six 
ans ! répéta-t-il, mais vous venez de 
me dire que vous l’avier vue seule­
ment quatre fois.

—Y compris ce >oir, répondit 
Williams, et je maintiens mon dire 
J’ajouterai seulement que ces quatre 
lois se trouvaient eparpilt» es dans 
le eours de six années. La premiere, 
il est vrai, me donna l’occasion dé­
passer quelques jours auprès» de la 
duchesse...........

—Oh! s’il eu est ainsi 1 dit Robert 
en souriant.

—Ne préjugez pas ! la duchesse 
ne peut même pas être soupçonnée ! 
répondit vivement su Williams.

—Et la seconde ?
—La seconde ? J’eus h peine le 

temps de lui dire trois mois. La 
troisième, nous restâmes quelques 
heures ensemble en presence d’un 
danger fort serieux, ma foi. Eu fin, 
il y avait seize mois que je n’avais 
pas rencontre madame de Sandoval 
lorsque vous me Vavt-a fait aperce­
voir, ce soir, ce qui m’a donne l’oc- 
casion de causer avec elle uu» 
trième fois,

—Qui se prolongera peut-être au­
tant que la premiere ?
- Robert l vous vous trompe»

4#q@ fupiiwitiwp U pr«w»«r«

compagnie.
—El U duchesse ? C'est donc 

pour elle que von-- vous bâtiez ?
—Allons donc, Robert ! 8e battre 

pour une loin .*e. c’est jeter la répu- 
talion de cette femme ;X la merci 
des sots et des c-»m meres !-Monsieur 
de haudovai et moi, 
sommes battus trois fois et 
nous battrons demain une quatriè­
me fois pour une question fort gra­
ve, mais dans laquelle la duchesse 
n’a rien à de mêler.

nous hou* 
nous!

— Quelle question ?
—Je soutiens que les oranges de 

Malle sont meilleures que celles 
d'Alieuiite. Alicante est sou paya
natal, Malte e.-t une possession an­
glaise. c'est u ne allaire de rivalité 
nationale. Il a pris parti pour les 
produits espagnols...

—Vous plaisantez, !
—Non pas, je vous l'a (firme.
—Sir Wi.liatns, je serai votre 

témoin.
—Parbleu ! j’y compte bien.
—Vous me devez la vérité.
—Eh bien ?
— Vous me racontez une histoire 

de l’autre monde 1
—Ma. foi, vous avez raison. C’est 

effectivement dans l'Amcnque du 
Sud que la.querelle a pris uaiséance.

—Sir Williams 1
—Cher commandant,lo corps <ie 

ballet rentre dans la caulissc, uu 
peu, si vous le vouiez bien.

JY
RANG LE COULOIR. ( A wnfwiaez.)

Au moment où sir Williams re­
fermait la porte de la loge, il se 
trou* a face"à face avec le giave per 
eormage qui accompagnait Régine 
ot qui, depuis quelque» minutes, se 
promenait dans le couloir de gau­
che.

avec une
il AN ADA, Province de Québec, Dis 

tie Joins-te, dan a ia ootir de 
viictut, No. 1974. Frauçoia Kiwi, 
K,»ieiur du J (mette, dans le District da 
Joli* lie, demandeur, «oatro Pierre 
Venue, tiin, cultivaienr, ci devant de 
tivPabl. dit District et aoloeùeœeat 
•âb>uui aux Etais-Unia d'Amérique, 
U it-udeur. li est ordonné an Défa>- 
ieor de comparaître dama lea déni 
«noie.

Ville d* J'fliette, le 10 Janvier 1888.
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V
—îkw Paqiio de Pandoval î dit 

sir Williams en s'inclinait avec une 
politesse tin peu railleuse.

—-8ir Williams ! mes pressenti­
ments ne me trompent jamais. De 
puis trois jours je m’attendais à 
l'honneur de vous rencontrer, dit 
froidement don Paquo.

—•L’honneur est pour moi, mon­
sieur, répondit le lord.

*"»A propos, êtes-vous parfaite- 
. Vient remis de votre blessure T
B wpl ilÿliHe f

LE l'îlOISlàllB ACT*
Robert avait déjà repris piece et 

eotnini- chacun sait que le corps de 
bal et tient un.- partie notable de la 

durant !«• troisième arte de se.scene
GuiU-tume- Tt4l le petit coin de droi­
te était euvahi par see locataires 
habituels.

Le chef d’orchestre, arrondissant 
le bras pour élever au-dessus de sa 
tête le béton d’ebèné, insigne de sa
souveraineté, venait 4e frapper m»’

—Avec le duc de Sandoval 1 
--—fill personne.

—Vous êtes-vous disputé ce soir?
—En aucune façon. Le duc est 

un homme fort bien élevé et de ma­
nières excellente**
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SÉA.NP1 DU 18 Janvier 1888. . ' . ------ ! . .
____V *" "Que avenir est reserve a ce rom . ,

Sont présents : Sbn '' Honneur ïe té ? Telle est la question que nous1 ‘L Honora hiv Viiiçent U 
maire tid Gni.baulv, e* MM. ViS posions-1 autre jour a un des pre- Vallée, conseiller législatif, *
•wistfiWew A.lolpîî» Vv.ntame, 'Ii. |n,yrs hommes du pays. Bien <ju« fénffué.*0
ilaige Mercier. Landrv C ha put, G. e comté de Montcalm voit encore ;
“ai,f Re,“"d et V comité du jubilé pontifie*)

Après la lecture et adoption des Ü(ÎUH? 11 aitendt-nt que l’vgpnt d’en- â Rome, a décidé de donner à
minutes de lu dernière- assemblée, Reprise de quelques industriels, chaque enfant né le premier
M. Fniitaiua % j-ykr et bap-icé „«. U» nom,

grands marchands de bois Verni- de Léon o* Le»mie. un c«met 
chissent dans le nord. Les paroisses de caiHne d’éptv gne avec 100
du >ud sont p, up lé es de cultiva- franc*, déposé-' au nom de l’eu. 
K;nrs fort a l aise et 1 agpculture j> . ’ 1
a lait de grands progrès. La culture

Résistance sur toute la Aigue à 
rette avant garde de la maçonnerie 
universeHe, ci autant plus ewdou a 
ble qu’elle est ptus fourbe et plus 
menteuse !

Que les autorités sociales com­
prima mt bien une chose ; c'est en 
résistant qu’on triomphe, et c’est eu 
prévoyant qu'on prévient.

Ah! Messieurs les Chevaliers, 
vous avez voulu manœuvrer parmi 
nous, mettre la discorde où re­
muaient l'harmonie et la paix, se­
mer la haine et la désaffection cu­
ire des classes fait s pou i sen leu 
dre ! Kt. potv mieux y réussir, vous 
avez commencé par la presse, vous 
avez essayé de la bâillonner, de .a 
garrotter,en lui dictant vos lois in­
solentes !
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ri«;r propose !;i ré*
«luilbault comme maire ch: la ville 
de Juliette. - AiloplC

M. Fontaine est réélu l’ro-maire 
sur motion de >1. Mercier, aecumle 
par M. C'haput.

M. Fontaine secondé par M. Mer* 
„ . nier, propose : Que les comités per-

',len *a br‘JSSC a c*^ l^u' ma.umts soient fuîmes comme suit,
forte que vous tille se moque de savoir : 
vus pre entions arrogantes, se r.t 
de vus m* nacesdébités ; elle a des 
plumes pour écrire, des journaux 
pour proclamer aux vent* du ciel 
ut vente sur vu ils et sur vos œu-

L’ETOILE DU FORD rt
ti

•JOLISTffl, JEUDI 2*f JANVIHtt 1888 P'■; ei
tldu tabac surtout a rapportée des

profits considérable» à ceux qui ont Lee RtifruvM vont construire 
eu le non esprit de s'v adonner. Les ]e plus gnu. 1 ch, min d<; 1er du il 
courts que 1e gouvernement a tait 
pour encourager celte culture. ch , .
bon exemple donné par les MM. Amélie, aura deux lois la Ion- 
Fi nicher. Marion. Forest et tant gueur d-i P.icifi Canadien, U
d autres agriculteurs intelligents. et amènera 8<nnt Pu 1er* bon rc 
ont place pour ainsi dire notre . •*
comté au nr- mier rang des comtes* 4unu'" »out« tie
agricoles dans la Province de Que- ’ ludivustock, sur 1 océan Pact, 
bec. tique. Le pays qu il ira versets j.(

est bien pourvu d habi ants, et 
cette voie ferrée augmentera 
énormément les forces militai- ° 

encore vierges, res de la Russie.
Portons de ce côté tous nos efforts 

et le pays bénéficiera de l’avance 
ment que notre travail aura pro­
duit. La colonisation des paroisses 
du nord, la création de nouveaux 
centres dans le grand domaine, voi- 
à le gage de l'avancement rapide 

du comté de Montcalm dans la voie 
de la prospérité. Que l’on ouvre de 
nouvelles voies, que l’on encou a- 
ge nos colons, que les fils de culti­
vateurs, au lieu d’aller s’établir
dan» les fabriques américaines m- _
cfaignent pas de s’armer de la ha retenu tvu lit pur lu rhmna- g f 
i’hc pour se créer un chez soi et l’a Udine et paiera l’hiver eu 

e»t à nous b illant d’espér m lügy »te. 
ce et même de succès. Il . reste en­
core plus d'une dizaine de paroisses 
à coloniser dans la vallée 4e la 
Mattawa. Leur route naturelle pour 
se reliure dans les grands centre*

M Lafortuiie secondé par O. Che- esVe comté de Montcalm i 
valiwr, propose que 13. Veziiia, Ber, Nos village^ ciu sud, quand ces 
soit destitue par ce Conseil, de sa Paroisses existeront, sej-ont (Taus. la 
charge comme Sociétaire Tr sorier !îlH,ne ^Uî' 1,11,11 fille dt-.lerome pour 
et que C. G. Hector Beaudoui, Ecr. ies paroisses d. la vallee de t ût.a- 
suit nomme à la dite charge de.ï>e- %sa et alors quel commerce briliant 
cretaire 'I resorier. . t que d encouragement pour les

M. Mercier- propose eu amende- 1 1 ttren^ o'nr<^B d industries. Ce 
ment seconde par d. Fontaine, que *’‘r'1 l,our "vus le moment de fur. er 
iH question soit referee à un comité {,'* 111511,1 fî- ;<l k?u rae des ""hi>triels 
général devant siéger demain soir. des glandes \illes. Cependant il ne 

La motion eu amendement étain I*"1 P*6 oublier que4e^premier pas 
mise aux voix, uni vote : nous reste a faire cest-â-dire cous-

l!om : MM .Mercier et Fontaine-2 truire du bon» chemins de colonisa- 
Contre : M >L CUap.n, Ufurtum-, tmn. Quand le colon se rend facile-

Uenaud et Cheva.kr i mel,t t,îm* let6 c**nlre* °" }} P«llt se
La motion principale étant mise P0UIV(Mr de tout ce dont il a besoin, 

aux voix oui vote pour MM. Lafor- 1 ll1 en conte m uns de se lancer 
lune,Kenaud, Chevalier ei-Chuput 4 dans la foi et et d inviter ses amis.
Contre: xierciur et Fontaine l ses a rents et tous ceux qn.l ren

Bn consequence la motion nrin- t0,,^re- *es gouvernements don- 
ci pale est emportée. . ne!lt Pl!U,ou, Pomtd argent pour nos

Le Sec. 1res informe le conseil, colons, c est aux riches paroisses du 
qui a contracte pour et au nom de %* la re a leurs propres dépens 
la Corporation, pour faire face à des 3 1 e ^aut üa chemin» qui rendent 
dépenses indispensables, u ne soin pbis tour.es le» communications 
nie de cinq cents piastres sur billet avtfP 6 nü.1( du comte e. c est un 
M. Fontaine seconde par M. Mercier cal,Ual fi'“rapportera plus tard de 
propose que. l'emprunt ci-haut mon gros interets. Il reste encore bien 
nonne suit aupro'uve.-At/o^. d auLves !!leuh a mettre, mais nous 

M. Fontaine seconde par M. Mer- nt}i,0,\1 1 «evasion de les emettre 
c.er propose qui. soit résolu : Que dans d autres articles. Pour le mo 

ge- >1. liarthi. Yez.ua, Sec.-fres. son 11161,1 "uns nous contentons de faire 
exonure et declare qi.itie de toute ‘-onna.tre a n.«s lecteurs celles qui
amende envers la corporation, at- nous 0111 Ie *’ us Ir,lPPe dans les
tendu que ce derm-r ii'a pas créé conversations que nous avons eues

vvm-Tîa ümi“.mlaa“pafgw, de 5 “Prenne pmn- U u.êm« fer.ua a réalisé pour

Arriéré dune les Chevaliers du Montreal, en vertu île la Section i i *u"' ^11 c0lll**t * Monti-alm, $ 1 Ü,UUU ti autres gv-utie.
ruons cousin de la il Vu-.t. Chap. «7, vaque ,’etat "" commercial et industriel

üuaneier de cette corporation, n’a aussi beau que sont nombreux ses , ,
socialism , pas permis de créer ce loads d*. puuvo.» <1 e»u. et les sources de li a été somaid au Congrè» d«

guerre aux organisations tenébmu- momsseine.nl, ainsi que le cousta- prespeme que on ) trouve a una- Washington un nouv au
“Les Chevaliers du Travail ontjses ! Faisons treve à nos divisions lent les comptes annuels. que pas pour la construction d’un canal

ÎTMMr * re:dre KtZtot T%Z ute riïUlÛ EOHOeTBü JOUR * navig.Uou autour de. ehi-

fch bien ! le deô des Chevaliers sur le terra n neutie de la question <;uu celte motion reste sur la table, —— _!*es »vec une éteB*
du Travail, nous entendons le re-1 sociale. Fondons, si nous le voulons, i pour être prise en consideration al- A cause de l'augmentation !^Ue de si* milles, 
lever cl nous adjihons i.a société des associations ch retiennes des as- te ri eu renient, dy eon trafic la compagnie du

æ,ta,“edolu re"vcr ;oul *"• r^rrriœ ^de a. m. #
(» est vraiment là une quentiou les |x>!tes de nos institutions et de ce cinq contre un.—'Adopté. doublet lo nombre de sea chare pute libér «1 pour le comté dê

d'avenir national. nos cteurs à l’influence pacificatrice Le Secretaire Trésorier met en- à fret ft de ses locomotive*, Ri le GvengaTy, vient d’être annulée
Plus de inembree do celle cheva- et civilisatrice de l Eglise ; et tous suite devant le conseil les comptes conetruira ô.OUUiiouveaux chare pu, csuee de corruption. M.
Ê"M<nslei " 6,«oo,Tr*du..

Plus d’ouvriers courbés sous son qui donnera la sécurité aux genera- Et 1a seance est levee. euverte, plua 2<'U locomotives ; droits politiques pour 7 tins.
joug tyrannique et avilissant,à l’em- lions futures ; une digue à l'abri de —----------i»* C**>~----------- ce qui nécessitera Fagrandiase-; l^a minime nomme de $36,*
ploi des patrons qu’ils peuvent pren-laquelle ia pâme canadienne pour- —r, . . • iewe ment d.e aea usines à Montréal 000 avait été dépensée dans cet-

***** «• w m.*.
it iv i'sn^ie. iuipuwattt 4» Il plu». iHwteri esodidit eamWftteuL

XC'onr Crtainellr,

La Lour Criminelle s’eBt ouvert- 
if: VO janvier courant, au Palais d» 
Justice du District do Juliette, sou* 
la présidence du 1 Honorable Juge 
Globensky.

Bur x.t chefs d'accusation, 1* 
grand juré après délibération, a 
rapporte un verdict d« irw Lull sui 
*2*2 accusations.

La Cour ajourne ensuite le* pro­
cedures au lendemain, samedi.

Sur motion de l’avocat de la Cou­
ronne M. F. O. Dagaa, le Juge ce 
jour là enjoint aux grande Juré* 
d’ètro présents en Cour jusqu'au *23 
janvier afin qu’ils pussent pronon­
cer sur certaines aetres accusation* 
qui hur seraient soumises.

Les causes suivantes sont ensuite 
appelées :

La Heine va. Louis Paquetto, vo 
avec effraction.

La Heine vs. An g. l,emire dit 
Marsolaia, vol avec effraction el 
assault.

La Heine va. J. Charbonneau, lar-

La Reine vs J. Lapointe, même 
offense.

La Reine vs. Louis Du Le et Paul 
Màlivier, recel. Les deux prison 
niera plaident séparément coupable*

Prosper Haymond dit Viëebou 
teille, pris pour vol avec effraction 
et assault s*»r un constable, plaide 
coupable à la dernier© accusation.

Alfred Venue sous lo coup de 
plusieurs accusations est pour son 
procès renvoyé au *24 Janvier.

Auguste Lemire dit Marsolais. 
trouvé coupable d’aa*ault simple sui 
la police est pour ce fait seatencc a 
8 juins de prison et condamne en 
suite à six mois de détention dan* 
ia pii*on commune du District 
pour vol comims avec effraction.
Le 23 sur aplication de l'avocat de la 
couronne les grands Jurés sont re­
tenus encore en fonction* wt l* cour 
Emane tin Bench Warrant contre 
Aug. Terreau accusé du larcin.

L’affaire de M. Medard Fisutte ac­
cuse d’a**ault sur la personne de 
M. A. B. I)esv grand Counctahle en 
ensuite arpetee. Beaucoup de té- 
rooms paraissent et finalement lus 
petits jurés rendent un verdict de 
non coupable en faveur d* l'incri­
miné,

Lu 24 les grands Jures sur les ac­
cusations qui leur sont soumises 
rapportent un trut l'üL

Alfred Venue subit alors son pro 
cès. Il est trouve coupable sur deux 
accusations do larcin et une de vo 
avec effraction.Le *2ôjanvier la cause 
dtf J. Charbonne.au accusé de la 
même offense tourne au morne ré­
sultat

La Cour s’ajourne ensuite au len­
demain.

monde entier, il traversera la d
Finances. - timlbault. Fon aine et 

Ohapiit.
Marchés.—Laluriune, Kenan d et 

Chu vu lier.
Aqueduc.—Fontaine, Chapnt, Re­

naud et Mercier.
Feu.—Renaud, Guilbault eL Mer-

bi

*î

aivres.
ht la véi ité, la voici ;

. Vous êtes lu désordre, la paresse 
et i hypocrisie.

Voub êtes la conspiration lâche,
■a revolution tenebreu&e, i’égoisme 
•t la tyrannie masques de fraterni­
té et de liberté.

Vous êtes la perturbation dans 
• 'Liai et l'agUaliou dans l’Eglise.

Vous êtes !*• socialisme.
Le socialisme qui a produit Fin 

ier"atiouaie et qui a couvert l’Eu­
rope (le ruines 1

Non, nom la société canadien m- 
ne sera pas assez aveugle, assez im­
prévoyante, ass- z pusiuaeinie. pour 
capituler devant vos sommations 
effronicetf.

Que tout le monde résiste com­
me la presse a runisie, et l’on écra­
sera dans son germe te régime bru­
tal et sinistre de la grève.

Nous ..e pouvons pas avoir la 
pretention d’euider ou d'ajourner 
indéfiniment la question ou -riere, 
le prob.t'me ardu des relation* du 
capital et du travail.

Ce problème, il se pose devant 
nous, comme U s’est pose devant 
toutes le* nations du vieux monde.

Uù irumémus-nuits ia solution 
juste, qui seule [mur: a nous asatirei 
ut paix et le progrès social ?

fee race dans les theories subver­
sives des Henry G« orge et d 
McGlyuu ? dans tes doctrines ugo- 
.stes et tyranniques des Lille \ ai ter* 
du Tra\au et des Unions qui dur 
ressemblent.

Non, cent fuis non ; la solution, 
mie seine nis.iluiiou peut nous la 
donnât, e! celte m»liLuiion, disons- 
le av« c une fi« rte liliale, c’est l'E­
glise.

C’est elle qui enseigne au patron 
a regarder l'ouvrier comme un fre- 
v-, et qui fait accepter à l’ouvrier 
l'autorité legitime du patron.

C’est elle qui inculque au pre­
mier la char;le, la douceur et la 
justice, et au set un j ia tempérance, 
it* re peut et l'humilité feovuns tous 
des chrétiens pratiques, laissons pe- 
nè'biur i’esprit de l’hglise dans les 
relations du capital et du travel,ci 
il n’y au*a gtiere l*esoin de 101s,

, de police, et de pénalités poui ijue 
l’ordre le plus admirable régné 
dans le monde de l’industrie.

L’Eglise, et l'Eglise seule possè­
de la remode aux maux dont 
in see ni les soc. e les modernes. Bri 
sons toutes les entraves qui pour­
ra te ut la para y sur, et l’empêcher 
d’exercer libiemuut sa douce et ma­
ternelle Hilluviic.e.

I''.1er.
H ne veste donc plus là qu’à per 

fectionner ce qui déjà marche si 
bien dans la voie du progrès. Reste 
Is nord du comte avec ses pouvoirs 
d’eau et ses ferèts

Clpmim,.—Chaput, Lafortune et 
Chevalier.

Police — Mercier. La fortune et 
Gniluault.

Santé.,— Guilbault, Fontaine et 
Chaput.

Kclairayt.—Chevalier, Mercier et 
utuaiue —Adopté.
Le Sec. Très ; fait ensuite lecture 

d’uue requête de Alex-McArthur, 
"a bri cant de papier, demandant une 
exemption de taxes municipales pen­
dant là ans sur la inanut.icture.,de 
ifipier de J. Criily, au cas où il de* 

v endrait propriétaire d’iceiie, et ce- 
a a compter de son • contrat d’au- 

qmsitiou.
M Fontaine secondé par M. La- 

orlune proposé que les conclusion* 
de cette requête.soient accordées — 
l douté.

Une requête de Jacques Senéval, 
demandant l'usag»1 de la salie de 
' Hôtel de Ville, pour t.-niv des as­
semblées publiques reste sur là- ta 
ble.

(ii

n:
k

X VI

ba royauté n’e.-fc pas absolu- 
gaie en ce moment en Europe. 
D’abord en AU magne, le vieil 
vmper.-ur «e meurt de vieilles- 
a Burliu, l'impératrice «e meurt 
d’hydropitiie à Cublentz et le 
prince héritier est rongé par 
un canuer à San Remo.

Eu Autriche l’impératrice

o':
u
P
B
C]
p<
II

rcm.

IJvenir

Russie on a coût reman dé -1B 
les têtes de Saint-Pétersbourg K 
à la suite de a découverte d’un 1 
complot formé contre la vie du I
czar.

X . .11)
Un procès pour • inexécution 

de proin* sties de mariage vient 
d aboutir en cour à N vr York, 
à un verdie» accord «lit $10,000 
d dotum *gen intérêts en faveur 
de la ti mcée

Y
i b

x
La Russie parait toujours 

garder une altitude menaçante 
vis à- vis dee nations voisines. 
Elle lie cesse la concentration 
de ses troupes sur plusieurs 
points d* s frontièr e.

X
Il parait que le gouverne; 

nient provincial a négocié une 
partie de son emprunt au Oré- 

jdit Lyonnais, en France, au 
moyen d’argents à N-.-w York 
du Crédit Lyonnais, au taux de 
4 pour cent et à WO.

}

1

1
X

Le célèbre ferme B 11, dans 
nue territoires du Nord-Ouest i 
produit cette anuéi 60.000 
un nota de blé qui ont réalisé 
$40,000, soit 50 cents L* uiinot. 1

Le “Courrier du 4 uuudm N lee 
th«TMlim du Travail.

J
La dernière grève dus impri Travail, arriéré; les V

meurtrie Quebec a>ant donné à! tuées sans le contrôle de l’an tonte 
la question un regain d’actualitc.! religieuse ! Guerre 
le Courrier écrit ce qui suit :

i X

ail
bill

x

ekus'W-
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4 uy, fa Actionnaires de la Banque 
d'üocSelaga.

Engagement* non <*om* 
pris dans I^k it**m»
précédents...................
4,456,29........................

la Banque d’Hochflaga est sous tous 
rapporta des plus satisfaisants et pla­
ce cette institution parmi le» plus 
avorisées. en son genre.

Echos do Mette. fndustrie.—Le* Cons il d# ville <1» 
Joliette, sur'deni .mie faite par M, 
Mc.Arthur’actuellement propriétaire 
te la grande mahuf icture de p&» 
.fier de Juliette, a accordé au non* 
veau propriétaire. uqq exemption de 
luinze aimées do taxes mumcipaloa.

Avis.—A la dernière séance du 
Conseil Municipal, l’usafte de in 
salle de VHotel de ville 
nantie pour y tenir des assemblées 
mibiiques sur des questions indus­
triel les. •

Anes lecteurs.-* Un accident arri 
vé a notre presse nous» empoche m 
semaine dernière de sortir le numé­
ro dû. Nous prions en conséquence 
nos lecteurs de nous pardonner i’of 
feu se involontaire de les avoir trotu 
per dans leur attente.

Bazar.— Nous sommes chargé* 
par la Uévde Soeur Supérieure du 
couvent de la Providence, de Joliet 
te, de remercier eu son nom, toutes 
les personnes qui ont contribue 
pour une part quelconque au succès 
du dernier bazar qui a eu lieu le* 
IU et 11 courant, au profit des pan 
vies et des orphelines.

MX. George Desruches et Fr.- 
Ri vest vu l'activité et le zèle qu il> 
ont réciproquement déployés coin 
me candidats à l’élection de chante, 
mentent une part toute spéciale 
îans ces remerciements.

Bris de vitres.— Lundi soir, un 
individu,d’origine française, se pré­
senta chez M. Pierre Chevalier, hô­
telier de Juliette Ce gaillard était 
dans un état d’ivresse, chantait 
faisait beaucoup de tapage, cumin» 
ia plupart de son espèce ; il n’avait 
pa* le son et désirait passer la nuit 
chaudement, Tout-à-coup cet imli 
vulu prit un verre qui se trouvait 
près de lui et le lança à travers 
deux vitres. Inutile de dire qu’i 
mit les deux vitres en morceaux. Le 
proprietaire de l'établissement iiu 
tilia. bientôt la ponce qui arriva e 
toute hâte et logea notre bumm 
au violon, c'est-à-dire à l’hôtel Gei 
vais.

Traduit devant M llri.vge Mer­
cier, J P., il a été condamne à huit 
jours de prison.

Commerce.—Le fonds de magasin 
de M L. A. Lafortune, marchand 
du Juliette, Place du Marche, a ete 
vendu par encan public dans le 
courant de la semaine dernière 
XM. Beausoleil et Michaud ont 
tout acheté & 68^ ctsdans la piastre.

Comme ce n’est qu’une affaire de 
spéculation par occasion pour eux 
et vu qu’ils sont obliges de livrer le 
magasin ce printemps, ils vendront 
les marchandises à aussi bon 
ché que possible. Avisa ceux q ,i 
auront besoin d’acheter des 
chandises sèches.

.— *2,416.071,46
Wwtllle, R. S«* il# 6»

Messieurs,
gn vous soumettant le quatorzième 

rapport annuel des opérations du 
celte Banque, vos Directeurs sont 
heureux de constater son activité 
et sa vitalité toujours croissantes.

Malgré de* circonstance malheu 
reuses, ne us pouvons dire avec sa­
tisfaction que notre Banque n’a rien 
perdu de la confiance publique, qui 
est la bâse la plus solide du succès 
d’une institution de ce genre.

Pour s’en convaincre, il suffit de 
mentionner que les dépôts à deman­
de, qui le 31 Décembre 1886,étaient 
de Vlî 1,076,45 sont, dans le demi» r 
bilan, de *446,480.13. Les dépôts à 
intérêt sont montés de 8387,276,4-» à 
$467,522 03. Notre circulation de 
*581,981 en Décembre 1886, s’est 
accrue à $602,248.

Cédant aux instances réitérées de 
plusieurs personnes influentes le 
l'endroit, nous avons ouvert, en Mai 
dernier,une succursale à Valiev field.

Le bureau de Montréal, ainsi que 
succursales, ont subi récem­

ment des inspections minutieuse*, 
leurs livres et valeurs étant dûment 
vérifiés et trouvés corrects.

Enfin, Messieurs, avec notre or­
ganisation plus complète, dos rela­
tions d'affaires plus étendues, et la 
prudence, qui plus que jam a b est à 
l’ordre du jour dans le monde finan­
cier, il nous est permis d’espérer 
pour l’année fiscale que nous com­
mençons un résultat satisfaisant.

ACTIF.

Espèces, 847.574,1)8 
Billets de la Puissance 

84,194,00 ..
Billets eiCheque# d'au­

tres Banques..........
62, >04.34 

Dû par d’autres Ban- 
qui s en Can a ta
27,721,95.............

Dû par d’aut es Ban­
ques en pays etran­
gers
45.399, V).

Dû par d’autres Ban­
ques eu Angleterre 
72,094 56 

Prêts à demande sur 
sim tés collatérale* 
239.869 60 .................

Voici, ci dessous le rapport des 
élections du cercle Jacques-Cartier, 
de la société St Jean-Bapt.lste.ijti de.la 
Ligne du Sacré-C»ur pour Vannée 
1888 :

Chapelin, Révd «I. E. Bachand ; 
Président. Dr J La riviere ; Vice 
President. Jos. Robert ; Si-c arch., 
Romuald Landry ; Ass. Sec. arch., 
Franklin Piquette : S e. financier, 
Zép. Lefebvre ; Ass. Sec. financier. 
Nas. Gousy ; Trésorier, Alp. Gau- 
vin ; Sec. Curr.. F. J. Landry ; Mé­
decin. Dr Joe Larivière ; Biblioth., 
Edni. Beaudoin ; Ass. Biblioth.. 
John Millette ; 1er Com. Ord. Pau 
Caron ; 2me Com Ord, Hy. Bur­
ge run ; 3me Coin. Ord , Napoléon 
Coortcmanvhc ; And. de Comptes. 
Henry Gau vin et Jus Mona-t ; Dir. 
Th iat. Napoléon Landry; Ass. Du 
Theat, F. X. Robert ; Comité d- 
' s.te«. los Robert, Paul Caron et 
Elle Provost.

Par Ordre : F. J. I a^dhy,
Sec.-Corr. C. J. C 

Société St-Jcan Baptiste. 
Chapelain, Révd J. E. Bachand ; 

Pre.-ident, Ls Goulet ; Vict-Pieni 
dent, J os Du liai me ; S-c. Arch. 
F J. Land, y ; Ass. Sec. Arch., F. X 
Boucher, fils ; Sec. Coït., F. J. L.»n- 
«try ; Coil Ties., D. Toupin ; Ass. 
«.on Très.. E. Tuilier ; I resoner, F. 
X D lisle, fils ; Auditeurs de comp 
les.F. X. Densle, pere et H Garo-au ; 
Médecin, Dr J. Lariviere ; 1er Coin. 
Ord. H. Lajoie 2me Coin. Oïd Zep. 
Lefebvre ; Jme Com. Ord., T. Hen­
ri ; Combe des visites, M. Duhamel, 
J os Landreville, et A. Heroux.

Par Ordre : F. J. Landry,
Bec.-Curr._S. Si Jean Bapt.

Ligus du Sacré-Ccvar
Directeur, Révd J. E. Bachand ; 

President, F. J. Landry : Vice-Pres. 
'. A. Reeves ; S- c. Xrch., Ls Gi- 

• ouard ; Trésorier, Jos Üuhaime.

a été de-

• • MM MM*MM
o/i/rdec.—>i. Bacon, chapelier, * 

été dans l'obligation de payer à M. 
Mcide Gui 1 haul h marchand de 

••.haiisâuh'si 83<> mardi dernier.
Pourquoi 1
L'aqueduc, par accident, vu lé 

froid, avait'cause des dégâts préju- 
ne ables au réclamant.

La question a été réglée pnv MM. 
Zd Fisk marchand de bois et Al- 
o Tt G rvais, libraire, choisis com- 
aie arbitres.

• MIMMMMMI'

Téléphone.— >î j. H. J offre y 9, re« 
presenia.il du la Compagnie de te- 
.tiphoue Bon est venu à Jolietto, 
et-a; semai.iu

Montant immédiate­
ment réalisable......$ 579,357 9.‘-

Billets sous escompte. l,tiN3.'.»tb 20 
Bille 6 en souffrance 
Bilivt' en souffrance 

garanti*..
Creances en liquidation . 59,604 91 
Hypothèques sur im­

meubles vendus par 
la Ban qui

Propriétés foncières....
Auires items non com 

pris dans les items 
précédents

i pour prendre des 
suuscr.pt.on's dan» l'intention d’y 
lauur un un. eau d’échange.D après 
in» iniuruiaLiuub son vovage a été 
iruciucux. Les souscripteurs dont 
la liste est fixée à vingt-cinq sont à 

ha lire acte «me du ou au nombre 
l une quinzaine. Lu montant de la 
sous Tij lion est de "25 piastres. 
Depuis lougfi-uips que i'E tuile du 
M<>rd, demande te telephone, voilà 
i j.tc .’idee qui sera bientôt réalisée.

ii
13,7.r2.77

nos
3,500.00

40,079 4.» 
5,250 00

30.616.15b Uuioct saus precedent pour les 
ticket tiers. — >1 a. Beausoleil N 
•nchaud, de Ht.mb: ie» de Brandon " 
Viennent d’a quérir presque pour 
r.eii, m.Folia» de Banqueroute de 
d. u A uaiorl nie, el l offrent aux 
mêmes con minus a ->J les ache- 
.Ours,vii qu î s doivent bientôt livrer 
m maga» u au nouvel occupant, cos 
nies.-iu..vs ne r. fuseront aucun prix, 
à o faulai.i.e-dua .aolieieur».

na veine' sa lia reserve commence­
ra veuoredi pruiha-n pour se conti- 
nU'-r ius jours suivant* à l’ancien 
uiagiiaiu du i>l. n. A. Lafortune, 
Puce du Marelle, .Juliette.

li est connu un publie que le ma­
gasin ne M. L,domine ne contenait 
que du stock nouveau et des mar- 
c tin u dises scenes de pn miere qua­
lité, chapeaux, etc

Profitez de i occasion qui se pré­
sente, et lattes des economies eu 
v enaiil aciieter au fonds de ban­
queroute.

• •••(•••» • •••

ft
13,416 071.4b

Profit$ c( Pertes, 31 Décembre 1887.
. 1 Dividende 3o?o payé 

2 Juillet 1887 
Dividende 3o;o paya­

ble 3 Jativ, 1888 
3 -1 Balance porté au Cr. 

de Profits et Pertes, 
le 31 Déc. 1887

(Signé! M. J. A. PRENDEROA«T.
Caissier.i

Proposé par M. F. X. St. Chari**», 
secondé par M. Claude M»*lançon : 

21,303 00 Que le rapport qui vient d'être lu 
soit adopte. Adopté

Préposé par M. Alf. C. Trudeau 
4,898 06 secondé par M Joseph Lorange :

___ _____ Que les remerciements de* action
847,504 06 «aires sont dûs à M. le Président, à 

M, le Vice Président et à MM. 1rs 
Directeurs, pour leur bonne admi 
nistraliondes affaires de la Banque, 
durand l’année qui vient de s’écou­
ler. Adopté.

Proposé par M J. B. Bourras** 
aecendé par M Klie Plante : Que 
des remerciements sont aussi dûs 
au Caissier et autres officiers de cet­
te Banque, pour le xele qu’il# ont 

jdéployé dans l'accomplissement de 
leurs devoirs respectifs. Adopt % 

Proposé rar M. F. X. Montmar- 
quet, secondé par M. Pierre Dm mers : 
Que le rapport de cette assemblée 
soit imprimé et distribue aux ac­
tionnaires pour leur information. 
Adopté.

MM. les scrutateur* fonl alors le 
rapports suivait :

Nous, srutateure d liment nommés 
à V iKsemblée an uetie d-s action 
n aire s de 'a Banque d’Hochelag», 
ce jour, déclarons les Messieurs sui­
vants élus Directeurs de celte Ban­
que pour l’année courante :

MM. F. X St. Charles C Melan- 
ron. M Laurent, R B.ckerdike et 
J. O Lafrenière.

Montréal. 16 Janvier 1888.
(Signe)

$ 21 303 00
i

5
i
i

IMEAmilH.., 1 Balance au Cr. 4e 
Profits et Pertes, 
le 31 Déc. 1886......

Profils nets pour 
l'année, dépenses 
d'administration , 
pertes et pertes 
probables déduites

mar
1 Le feu s'est déclaré la semaine 

dernière au quatrième étage du 
grand édifice formant ie coin nord 
est de» rues Notre-Dame et McGill 
et v a causé des dommages con 
siderables.

l/édifice â 5 étages et appartient 
à M. l’abbè Toupin, P. S S. L’étage 
inférieures! occupé par des magasins 
et des bureaux. L’etage supêneuHL Changement.—M. Camille Barrel­
ed occupé par plusieurs familles y actuellement commis chez M. 
compris le gardien. N. B. Desroches, Joliette, entrera

Lorsque l’on s’aperçut du feu, la bientôt chez M E use be Asselin et 
fumée encombrait déjà lé passage et remplacera M. Gaspard Froment, 
l’escalier. Qu'on juge de Vellroi des 
locataires. L’un d’eux cependant 
grâce a son sang froid, cherche à 
opérer le saint de tous par le toit.
Après beaucoup de difficultés, que 
l’on comprendra ai>ément,il parvint 
à ouvrir la trappe qui donne sur la 
toiture et les personnes que la fu- 
mee tenait prisonnières et exposées 
à une mort affreuse montèrent sur 
la maison et opérèrent leur salut en 
passant sur la maison voisine.

Après une heure et demi de tra­
vail les pompiers se rendirent maî­
tres de t incendie

A i,(jü3 5(1t mar
!

Canlestation»— L'examen prélimi­
naire dé M. L. Bazinet, M. P. P, 
dont l’élection est contestée dans le 
comte de Joliette, a eu lieu au dur 
nier terme de la Cour Supérieure 
du District.

0
r

43,45ü 59

47,504 üti
feno Iftnuie Deluàimodlère.8

F. X. St. Charles, 
Président.

(Signe)6 Lundi,culte semaine,le 23 courant, 
Dame V vu Gaspard du Lanaudiere 
Seigneur de Laval trie est morte 
après quelq ie temps de maladie au 
couvent d.-s Ruverendes Sœurs de la 
Providence Sou service a eu lieu a 
l’eglise paroissiale de Joliette,jeudi, 
au milieu d’une grande affluence de 
inonde venu de tous côtes pour assis­
ter aux funérailles.

i<a dofunte eu a âgée de 65 ans.
Dan* la personne du Madame de 

Lanandièie d apurait un nouveau 
membre du celle famille de bien­
faiteurs dont JuiieLtti a reçu si sou­
vent du hautes marques d’intérêt», 
à différentes époques depuis «a fon­
dation-

Sur cette tombe qui vient de s’ou- 
viir laissons-eii nous libre cours ;* 
ia voix de t a recou naissance qui se 
doit manifester par l'mlensitu et l'é­
tendue de nos regrets jxjureeLe qui 
par elle même et ses proches, a pas­
sée au milieu de nous en faisant le 
bien.

Rarement il nous est donné de 
trouver i h'Z aucune femme, épou­
se. vhretiuuuu et mère de famille a 
un an *« haut degre d’élevation, les 
qualités de caractère du ceur et 
d’espr.t qui l’ont toujours distin­
guée.

Fuissent ceux que «t perte presque 
inopinée jet le dans l’accablement et 
la douleur se consoler au souvenir 
Je tous se# iiieri.es.

Non- offrons nos plus sincères 
condoléances à la famille éplorée.

s.
Il

Bilan u» 31 Décembre 1887.
PASSIF.

Du aiu: Actionnaires :

Travaux—Le temps est aux in- 
ventures, cette semaine, à Joliette. 
Chaque marchand et employés sont 
occupés activement à cette besogne. 
I.’avenir dira si l’année 
de finir a été bonne ou méchante. 
Eu attendant succès à tous.

I’ ■ f onds capital 
c “ $710,100,00 

Fonds de réserve 
100,000,00

Dividende No. 23 paya­
ble 3 janvier 1888....
21,303,00..:..................

Dividendes non récla­
més 1,476 16...............

Profits et pertes.............
4,898,06

qui vient«(••••••••***
i-
u
k Personnel.,—Le Dr Thériault de 

Lake-Linden, Mir.h. E. U. est ac­
tuellement en visite dans ma famille

Son Honneur le Juge Baby, de 
Montreal, était à Joliette, aujour­
d'hui.

Commerce—Cette semaine, nous 
avons eu la visite de plusieurs coin 
tins voyageurs. Les échantillon? 
qu’ils exhibent sont nombreux cl 
beaux.

Incendie — A quatre heures du 
matin mardi dernier les pompiers 
furent appelés sur ht rue bl. « h s. 
Borrornée.

Le feu venait de su déclarer dans
leshangards à bons de M. J-Baptiste 
Cheviguy NP,MM. J. J Sheppard 
t*. D uu Maître de poste et M. Kur­
land marchand Epicier étaient gran­
dement menacés dans leurs proprié-

1C

S. **t. Ongb,
î> PaHKBAU.
R. F-pgit 

Scrutateurs.

IB • 11» ••»•••••••• • • •a % 837,777 22. On ne oirnait pas encore le mon­
tant des partes mais on irons dit 
qu’ lies sont couvertes par les assu 
ranees.

Vu ince' dio a aussi éclaté dans 
â’euige s péri, ur des bureaux de la 
Cie de télégraphe G N. W Les pom­
piers ont 
flammes.
?id>*rabl*,»I

0
Dû au public :

Billets de la Banque eu 
circulation...................
602.248.00

Dépôts du Gouv.fédéral 
payables à demande.
27,870,72......................

Dépôts tenus pour sûre 
té de l'exécution des 
contrats du Gouver­
nant fédéral
65.00 .........

Dépôts du Gouv. local
payables à demande. 
7,539,47.

Dépôts du Gouv. local, 
payable a après avis.
20,000,00............................

Aubes dépôts payables
à demande...................
446,486,13....................

Autres dépôts payables 
après avi».
167,522,03

é Proposé par M. A Foula ne, s - 
coude par M. le Dr. Ladou« cur : 
Que de? renie rneraents soîi Bl votes 
aux Scrutateurs. —Adopte.

Propose par M. A Dnbuc, seeen- 
dé par M. L. A. Diapeau : Que de? 
remerciement» soient vote* à MM. 
ie* Directeur* sortant ut charge. 
Adop e.

Proposé par MM. Lanreit s-condé 
par M. A. Fonts.ne : Que rassem­
blée s’ajourne. Adopte.

Et l'assemble* s'a joui ne.
(Signé) M. J. A. PSESDï.RGAST,

Stcrètam.

t.
ir • •• • • •••••••••

proniptem-nt éteint les 
L $ dommages sont coule

11
Un p» ut admirer en 

ce moment dans nue des vitrines de 
Albert Gvrv.n» un magnifique ou­
vrage de calligraphic repra*» ntaul 
un Registre de lain il le, du à la
p.ticûe habile d'un artiste parisien. Grâce à lit valeur de nos pompiers 

La* Monsieur a i’boimeur d’iufor- dont nous devons pour son zèle si- 
11 nous plaisir de publier ci-iev-ltner le pub.ic, qu’il se chargera gnalcr le chef, M J. 0. Brault, Vé­

nus le dernier rapport délai lie de* d’exécuter à la pi unie tout ouvrage fument destructeur fut bientôt mai- 
ope ration s d» cette institution tinan- de ce genre tel que: l'arteede fautai trisé ; vu le vent soufflant du nord 
cinre dont nous avons l’avantage J, sic pour cadeaux, décoration pour une grande conflagration était à 
posséder une succursale à Joliette albmas, Registres,diplômes,tableaux craindre 

En ce taisant noua croyons nous d’h nneur peur communautés,aères- La brigade du feu de Joliette a
rendre au dssir de ceux qui aiment ses, etc,* te. fait son devoir et nous n’avons qu’a
a suivre de près ta marche du nos Le tout exécuté à la plume, et est lafehciter de l’habilité dont elle a
ôniatson# les plus importantes dans d un travail exquis et. deiicat — fait preuve en cette occasion. Innoip a it »,#1$ «» c^tnievriî.*
la xoie du progrès. Nous invitons le public à profiter Les dommages relativement au ^ ^

■ it'ejixrwn‘exact et fidèle publié du « ourt passage de et* artiste danp montant auquel ils auraient p*$ *>, JoF*AAMsiAUe
.Wjeetiliw 4e l'*w 4## WB» lie<ei *e»i jeu saes6«4$«! i jfewmfc

Attention.il
a
j*

»• «••••••#

B-
les.

b
ie
&e
I. 6. A. CHAMPAGNE,31

AVOCAT,
Àdiu* au barre«u. Nov. 1856**#####***#»##

» #%#.*» *,,*##*#

Dfi à d’autres Banques 
®n Canada...,,..... ..

*!«*•** tm«|

;c-

\u
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BU Br SETGRAINS
Àt mae jmî* canota.............. 0 &(* 1 &0
Or«o pwT 50 IHh ...... .... 0 50 1 6

j*ee oMtMttfi»............. 1 15 1
1% pur ntikou.................. • 0 iô ft 9
Serrante iW *b#.................... O JO 0 60

lC,.........es .. • • • • ...... ü ^ ^ ^
Wk diode do....................... O 75 0 H«
ti-eii»e do lia uâuut... 0 90 lu* 
<5mu>e de mil....................  2 «Hi J 7
<.»ri»ine trètte p*r ifos........... U dd 0 1«
tiraille de t rie Mr.no......... U 12 ti Yi

VÏANUi'^.

Cowr ’e ^oi/hiy m*>vt *i*Ja*guêri*fm *h Vrf* ta ttrooehit*, du Cnthtirrhf-, >hi Croup tf not’**
a(i'<rtiorut d> s Voie* R *pintUKre8.

prompte**^*"**^^^*^*^*^— *-îr“x7‘
•Ai**' - nw».'1 rK^r'.mop de nnirwo d'anr.<<a eh et nne tmile de per^mnea, @ SPÉCIFIQUE! Dlj U t :n F Y 

•n publie en tout** eon fi t»«>. S'il tie iruérit pa» ♦ouionr**. il «oti'aue i* failli h'cviHiot
C '( HiT'U prvienï »*at eompreu* d'herbe» mé tieinal-c. et d'aivre* substance* inèiiiottnvfltoü-ea, le to tt qo5«ti»fifi

rnenl ram him* dr manier» b produire ud ptfe1 prompt ••» EFFICACE.
!,*• > eu >1 e.p«<•♦' n*’ non» permet pa* de donner i d mf uie une fiible par ve de.1* tétnoi^n idec 

bénéficié de I de e.-Mp admirable préparation. Non- ne eir<r#Hi8 i»te le -uivunt. vu iiti il vient d'une p*
1 n,)* pf ‘lui A SOI f1 f K HT PENDANT PLUS DK VINGT ANS les torture» de eetie terrible attention.

MoKflTtVS.

SiiUn lit « il tuif |M IX.
e-t off • Nu lü, U) u 3 Si

I"

L 1. MAGHASI-per o new q ,i <. 
nine bien o •*•«

7 50 t Üi 
. o )ü (> 1« >
.0 10 0 1 
. 0 04 ô Ufej
° 1,6 t -ti’ V » f<vt niaieir de vm»* d.mn«-r mot» témoignage -o faveur de votre excellente préparation, le SVECiFlQll

°6, X.VriASTliU ATÎQUK! DU H* NKY.
J.- siHijfr, «t'M'U'a ’ir.irt et un «o» de l'Asthme. maladie «i oruelip que j’ai contractée pendant *e oour- .}.• I, guerre I 

, » lmjn>'l'e je pti» jtorî comme militaire dans l’année du X"r<J. Dvpui* ontte époque, ayant v**yag<' he* «*
> «u | { ms pS-tnirf» j ai * u ooe»ny-^ d,«"*5«7îT 5<thinrp d* prép*r ntion* tré^ roconi mandées contre nette péniht- 4iî <itu> i ; h,a

je n ai ene..re rien trouvé de oo<npsraWe an SPÉCIFIQUE DU l>R NE Y. Ho-ir moi, cW le remît* p >r tac Vwe.
I ne '•'>r,p i-er*#>nne à gui j'ai recommandé ee médicament, a’en eet servi avec le phi* g^and avantage et a epn nv* • 

•ouiagement immédiat.
J »i «tt-.'.i en. »t»té avec beaucoup de satisfaction que mes enf’.nta qui souffraient du ’■hume avaient éprouvé 

ageairnt enusi-ivr bip p.r ir fait qu’ils étaient dans l’appnrt mont où je f«isais brûler do SpÉOiriQüR.
J- • h- it. dime ias A rnyommsader en tourte eonfi-nee aux malheureux itithmatviuee le SPÉUIFt >U<4 \N l‘î \> 

THMATIQU h DU î)r NE Y, dont l'usage a'a fait tant de bien.
Votre bien dévoué etc.
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üuMif par lb*.............
Iloutnr par tt>S.......
Aaavuu par quartier 
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i qui! venu * u à tuuru. ami* a des pmi
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pi et • •|'»<tuinê <ie abac Bianuüttl
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: n *yi>RAS G EN Kb EUX

St-Vphnn«p <i- Rciriguca 22 novembre 18^8.
$ '«ii-Tiztt.tr •+ fer» un piuiwir <te donner le sum et î'vire- p in nombre de personnn» qui on» employé v 8.‘K(‘I- 

Fl QUE nt>*r I»- mnlluur réjmttnt à tous ceux qui lui en feront la de nimlc, afin qu'ils puissent vérifier la véi .eue
•vaiioi «.

'I vl
le•Ilf ill Idde i >

DE JOLIETT|,| 'lu#IÂ*U AC? u W
Prix : 50 contins et $L00 la boite- Petites boites d'essai 25 centins.

Expédié franco f**r la mo! U sur réception du prix. r=2^ÿH

En vente cbee tous les Pharmaciens et Marchands

SEUL PROPRIETAIRE ET FABRICANT
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PLUS DE CHEVEUX CRIS i• •••«• •**•• M •

iilIL bUb Ûl• »••«**«•••
el'» tiv L h'i* >

Pou i quoi permettre a vow che- 

v. ux yris de vous vit-illiv prématu­

rément, qinizi ! par un usage judici*

! -• ■. x du fit sumcotfur de Robson 

von* jKuivez facilement reiidie a 

votre chevelure s - couleur noire pri­

mitive et (hire di-par.litre ces signe 

d'une décrépi»ode précoce ?

Non seulement le Rentouifîtcur de

u#0Robson rend aux ch"veux leur noir 

prémitif, main il possède de plus le i 

précieuse propriété de les assouplir j 

et d" leur donner un lustre incon - i 

parable. Essayez ce R< *Uuvt n1»nr.et 

vous serez pleinement satisfait Pi i » 

5't cts la bouteille. Vendu chez tons 

les marchands et ch i L R>l»l 

TAILLE, Pharni, Juliette.

k>
lea ie m % entire. m

nie ! R1A
Une V»!« turru, MNitc èan.t U pai.-d'** de 8t 

y g vv'i i.Ywu'r <V Muni » m rtiai>fwx*-it iHO lu-- 
en uT&.ni, Lftttd iî« xuAf.xn, nfiiuge touric

Ul «uVv" tV-i-itviliüKwA, 1» U Mât n h II c*rint 
V viVe u ecioMMiutuivj f»nki v< û koo 
M'a-JrtiMér à

wi'■ % vc
leATCttti V EU. A Ni», JvM-»te iuye kl. 17 a, 3 m.

m— Vue «.mod kVu miroir.
(|Uni««iiu u» uüi|h!> oi d liLnil jour. ou 
(•lo t'f'U’ le M tueiik) dvruiore, eu meg- 
•eu <ât A Uufi tî i »el*. Jutielic.

l'eui #3,5u »uuh üuf r. uuu irùn Lci «
Inuipu OC llltT'lifVC ÜqUhUilîlft ul
o.o ui ^ u lu là et JÂou, no »beVj« u

i*17//,J; V'
4'
ii

li
aiBli.jktilbq» e.

u.kqjï ce ccmuercl.
L
cJAn public voyageur 1Î ! *#*»«!* //-.• '‘iihiwif.t’UJêi
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4»n'•«■«>» ut h ii% limits, afin d'co to-! A 
p In il r*-t •ir».«L,v. tynm-T on ie 44flf# 
nn .d i|i:^ -i r. ni* n. n,;p hoVc poof# * 

n « 7 !» ;i 4'n, b n-îl ot nnr c
; tu rn •i*vé»r i-uur » kw. Le toal 4 a*l r 
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c »h.i. |n ’li .iiffairp a?fl# nck 
’ tint -iwii-n <•-1 uvc#1 lurrue 
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E. PIQUETTE J. k W. REID, K P. E- Beaupré i
L. F il TVlUiKUN Arpoi Gém-

i&i. (ii lu v.llv Ri .lohvlip. est hvurpu>
•i’anitonvi r un i-uMic dv Juliette et de- 
|ilmoi‘>v* enviioriiumipp. qu i. eut cimii 
‘«■nuiit li seul »s:ph' pi>;ir le Coiwpagtfie- 
I*.» * dt* Vli niin d. Fur suivante»

L» IV„ om (y,*.!. * Grant 3W i «N, UNl,rne H-l'wiiMlnébee
I» il' h A ou# | _

I FaBHIQCSNT 1.8 PEUTÎtE pour tOltU-
M. Ti'RGKON.ht év.iem-M attcD* :**• Jw»Jrt»we* P"" mctn sotte les 

•or i'lu-i' ur- i*mu| uifniee d A^sunv I ^P1*1* Auesi boite* à illumetlcb co pa
o* Irt\t uiF-nM^. ;*nr le leu .t la vu ' P1"» Cart4'e- tapwwnau et papier» à en-
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